
HOMÉLIE   DE L’ASSOMPTION  (Année C)  

Ap.11,19a ;12,1-6a.10b / Ps.44 / 1Co.15,20-27a / Lc.1,39-56

Frères et sœurs,

la fête de l’assomption au ciel de la Vierge Marie est avant tout une fête de la victoire de Dieu sur le Mal et sur
la mort. Les lectures de cette fête nous décrivent la façon dont le Seigneur a sauvé l’humanité et a pris soin de
la Vierge Marie. Il nous a envoyé un sauveur, son propre Fils éternel qui a pris chair de notre chair dans le
sein de la Vierge Marie. Les textes sacrés nous font comprendre comment Marie est une vraie fille d’Israël.
Comme son peuple, elle attendait la réalisation des promesses de salut faites anciennement, et comme toute
jeune fille juive, elle savait qu’elle pouvait être choisie par Dieu pour devenir la mère du Messie. Dans son
cœur, Marie fut la première à savoir que la promesse était accomplie.

La vie de Marie fut vraiment remplie de la grâce d’être la mère du Sauveur. Protégée du péché d’origine et
totalement habitée par la présence divine, Marie a vécu toute son existence terrestre dans la grâce d’être la
servante du Seigneur, celle qui avait entendu la Parole et qui l’avait mise en pratique ». En Marie, nul défaut,
nulle faute. Elle fut et demeurera à jamais celle qui avait répondu à l’archange Gabriel : « Qu’il m’advienne
selon ta parole ! » (Lc.1, 38).

C’est pourquoi il devait s’accomplir pour elle ce qui avait été révélé par vision à Jean, retenu prisonnier pour le
Christ sur l’île de Patmos. La protection du Seigneur fut sur Marie d’un bout à l’autre de sa vie. C’est pourquoi
la mort ne pouvait la retenir dans la tombe. Elle qui avait porté en son sein l’auteur de la vie ne pouvait être la
victime de la mort vaincue. C’est ce que l’Esprit Saint fit connaître aux disciples qui vénérèrent dès l’origine
« la dormition de la Vierge ». Notre foi nous enseigne que Marie s’est endormie au terme de sa vie terrestre et
fut élevée au ciel en son corps et en son âme, étant ainsi préservée de la dégradation du tombeau.

L’Eglise célèbre cet évènement depuis toujours et y voit la conséquence de la maternité divine de Marie. Elle y
reconnaît un privilège marial spécial qui permet à Marie de participer corporellement à la résurrection de son
fils Jésus avant la résurrection universelle de nos corps à la fin des temps. Cette certitude de foi immémoriale
a été définitivement proclamée comme indiscutable par le grand pape Pie XII en 1950. Cette proclamation
officielle  mettait   ainsi   fin  aux  contestations  de  quelques-uns  et   répondait   à   l’appel  unanime  de   tous   les
évêques du monde, ainsi que  d’un très grand nombre de fidèles.

Frères   et   sœurs,   allons   plus   loin.   En   quoi   la   fête   de   l’assomption   au   ciel   de  Marie   répond-elle   aux
préoccupations des hommes et des femmes d’aujourd’hui ? Je vois trois réponses principales.

Tout d’abord, Marie adresse un message de foi et d’espérance à nos contemporains. Notre société est, en
effet, marquée par l’athéisme et par la tentation du désespoir. Notre très aimé et regretté pape Jean-Paul II
parlait d’apostasie silencieuse et de structures de mort pour évoquer la situation humaine et spirituelle de
notre continent. Regardez autour de vous et voyez comme nos contemporains, qui se sont détournés de la foi
de leur baptême, souffrent dans leur âme ! Les couples se déchirent, les enfants sont élever dans l’ignorance
de Dieu, les cas de violence sur soi et sur les autres se multiplient. Marie apporte avec elle un message de
confiance en Dieu et de fraternité spirituelle.  Elle  répète après son divin Fils : « N’ayez pas peur ! Croyez
seulement ! ».

Marie nous appelle ensuite à l’humilité et à la douceur. Notre monde n’a jamais été aussi  insensible à la
souffrance des plus faibles.  La culture de  la réussite   a entraîné une structuration négative du sentiment
humain. Les faibles ne sont plus acceptés. Ils sont écartés et relégués loin de leur famille et loin de la scène
sociale active. L’avortement dit thérapeutique est devenu une pratique courante, cédant ainsi à tous les délires
paranoïaques de l’orthogénie. La violence est devenue une culture et un mode de vie. Face à cela, Marie
nous rappelle que seuls les humbles et  les doux hériteront du Royaume des cieux. Elle chante dans son
cantique que les forts et les violents seront renversés de leurs trônes. Elle proclame que les humbles seront
élevés. Son message est celui d’une humanité réconciliée par l’amour vivifiant que Dieu lui prodigue.

La mère du Christ sauveur nous apporte enfin le témoignage de la pureté de son cœur de fille, d’épouse et de
mère. Notre temps est, en effet, marqué tout particulièrement par la luxure et l’infidélité. Comme il est difficile



aux jeunes de résister au dévergondage ambiant et de continuer à appeler mal ce que le plus grand nombre
appelle bien ! Comme il est difficile de ne pas réduire son prochain à l’état d’objet de consommation, mais de
le considérer avec respect et générosité ! Marie nous donne l’exemple de sa vie lumineuse. Chez elle, l’amour
est vrai et chaste. Elle ne veut rien posséder et rien dominer. Elle se met au service du Seigneur et de ses
proches par amour. Elle pose sur toute chose et sur tous le regard même de son Fils Jésus. Un regard aimant
qui appelle à la vie du ciel !

Oui,   frères et  sœurs,   la   fête de  l’assomption  au ciel  de  la  vierge Marie  nous  fait  comprendre que notre
destinée surnaturelle nous enjoint  de vivre en dépassant  l’égoïsme de notre cœur. Et cela dans tous  les
domaines de notre vie. Nous comprenons qu’il ne nous appartient pas de choisir les domaines où l’amour doit
dominer, mais que tous les aspects de notre vie sont concernés. Marie nous appelle en son assomption à
monter   vers   les   cimes   de   notre   humanité   créée   à   l’image   de  Dieu.   Elle   nous  montre   le   chemin   d’un
perfectionnement permanent dont seul  le Seigneur détient  le scénario ultime. Seul résonne à nos oreilles
l’appel que le Seigneur adresse à son peuple : « Soyez saints car moi-même je suis saint. (Lev. 19,2). Un
appel que Jésus rappelle à tous ses disciples : «   Soyez parfaits comme votre Père du Ciel est parfait. (Mt.5,
48). «  Aimez-vous comme je vous aimés. » (Jn.13,34) 

                                       
                                                           Amen.


